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TOUTE MA VIE A ÉTÉ TRANSFORMÉE DU DEDANS

Je suis née dans une famille de catholiques non pratiquants.

Mon instruction religieuse, perturbée par la guerre et la mort de ma mère, a été bien
insuffisante. J’ai cependant fait une Première Communion fervente, mais je n’ai pas
persévéré dans la pratique religieuse.

Je n’ai commencé à me poser sérieusement des questions sur la foi que vers la
trentaine. Je traversais alors de grandes épreuves familiales, je me suis dit que si un Dieu
existait, il me viendrait en aide.

Mais je n’avais personne à qui en parler. Je me mis à lire la Bible et le Nouveau
Testament toute seule, avec toujours plus d’enthousiasme, mais je ne comprenais pas tout.

Je trouvai enfin un prêtre qui m’autorisa à aller communier et, tout doucement, je
commençai une pratique religieuse régulière.

Mais que de points obscurs et d’interrogations dans ma tête!

À ce moment-là, je vivais dans une banlieue de la région parisienne dite «rouge».
Les paroles des prêtres que j’allais voir me jetaient dans le trouble, car elles étaient
contraires à ce que je ressentais à l’intérieur de moi. Mais je m’efforçais de les appliquer,
pensant: «Lui, il est prêtre, moi, non. C’est donc lui qui a raison.»

J’ai été ballottée pendant des années. Enfin, une amie me fit connaître l’Armée de
Marie. Là, j’ai bu à longs traits la pure doctrine de l’Église catholique. Enfin, je comprenais
ma propre religion.

Toute ma vie a été transformée du dedans:
- Des cérémonies religieuses de toute beauté qui élevaient mon âme vers Dieu,

l’Immaculée, le Ciel;
- Des amis sincères, bienveillants;
- Des prêtres, religieux, religieuses éclairés, dévoués, de toute confiance (je n’avais

reçu nulle part un pareil accueil, on reconnaissait les membres de l’Armée de
Marie à leur bonté);

- La lecture de Vie d’Amour.

Toutes proportions gardées, je me suis reconnue dans Vie d’Amour qui répondait
à toutes mes questions, avec une écriture simple, facile à comprendre, d’une sincérité
évidente. Oeuvre vraie, traduisant un grand souci d’obéir aux lois de Dieu avec l’aide de
Marie.



Je ne dis pas que je comprenais tout, ni que je n’ai jamais eu aucun doute, mais ils
s’évanouissaient à la suite d’une réflexion attentive, selon la raison.

Pour moi, ces écrits, cette Oeuvre venaient du Ciel. J’y croyais d’une foi conforme
à mon intuition et à ma raison.

J’ai lu les livres de Raoul Auclair et de Marc Bosquart et ils m’ont édifiée. Je n’ai
pas été choquée par les éléments nouveaux offerts à notre réflexion par Marc Bosquart.

Dans le passé, je n’avais jamais été trompée par les écrits présentés par l’Armée de
Marie. Et peu à peu s’éclairaient les notions qui m’avaient semblé obscures tout d’abord.
J’ai donc pensé qu’il en irait de même cette fois-ci.

Par ailleurs, souvent, dans mes lectures religieuses, j’avais ressenti l’impression de
mystères que laissaient transparaître certaines expressions. Je n’ai rien noté de tout ceci,
éparpillé dans tant de livres. Mais je savais que tout n’avait pas été dit et que Dieu révélait
ses mystères ou secrets au moment et de la manière choisis par Lui.

Je note une seule expression qui me semble annoncer une grande révélation, dès la
Genèse:

«Dieu a fait l’homme à son image et à sa ressemblance. (...)
«Et homme et femme il les fit» (cf. Gn 1, 26-27).

Je ne trouve rien de choquant dans toutes les notions dites nouvelles apportées par
l’Armée de Marie. Je suis seulement émerveillée par la tendresse et la délicatesse de Dieu
et de l’Immaculée, qui descendent jusqu’à nous avec tant de prévenance.

La seule chose véritablement triste, c’est que tant d’entre nous passent à côté de ce
bonheur sans savoir.

Pour moi, s’il y avait un choix à faire, il est fait. L’Oeuvre et sa fondatrice sont mon
ancre de salut, et j’y reste accrochée.

Menton, le 13 mai 2005 Jenny Samper


